
Le mot d’ordre de cette année 2023 est tiré du livre de la 
Genèse 16/13 : « (Ai-je donc vu) le Dieu qui me voit ? ». 
C’est Hagar qui prononçait ces mots quand elle s’est enfuie 
dans le désert pour échapper à la maltraitance de sa 
maîtresse Saraï. Elle attendait l’enfant d’Abram. Assoiffée et 
affamée, l’ange du Seigneur la trouvait près de la source 
d’eau dans le désert et s’est occupée d’elle car Dieu a 
entendu son affliction. Ismaël, l’enfant qu’Hagar mettra au 
monde plus tard, n’est pas l’enfant de la promesse, mais 
Hagar a trouvé grâce aux yeux de Dieu. 
Il n’y a pas de jugement dans ce texte, ni pour Saraï, ni pour 
Abram, ni pour Hagar. Ce passage raconte la vie dans ses 
errances et ses souffrances. 
Ce texte nous pose, par ailleurs, le problème de la solidarité 
entre les deux femmes, pour faire place à la jalousie et 
l’orgueil. Il n’y aura pas de réconciliation entre elles, d’où une 
impossibilité de vivre-ensemble. Pour bien vivre ensemble, il 
faut reconnaître à l’autre sa juste place et en l’appelant par 
son juste nom (Saraï n’appelait Hagar autrement que sa 
servante, c’est pourtant elle qui a poussé Abram dans les bras 
de Hagar). Et ce problème de vivre-ensemble se présente à 
nous aussi aujourd’hui. 
En effet, cela fait trois ans que le covid est « entré dans notre 
vie ». Il a laissé une trace indélébile, non seulement au niveau 
physique (covid long par exemple) mais également au niveau 
psychologique. Les Français ont compris qu’il est urgent de 
vivre et de profiter de la vie. Beaucoup de jeunes ne veulent 
plus s’engager pour travailler à long terme. Ils préfèrent 
travailler pour avoir un minimum d’économie et ainsi, pouvoir 
subvenir à leurs besoins pendant un certain temps (quelques 
mois, ou quelques années) et reprendre le travail plus tard.  
Un directeur d’une grande fondation à Paris parle de la « 
Grande Flemme : le nouveau mal français ». Une écrivaine 
parle du chômage comme un nouveau métier pour certains. 
Ils s’accordent à dire qu’il y a une « mollesse existentielle ». 
Et enfin, une femme politique milite pour le droit « de ne pas 
travailler en touchant une indemnité suffisante pour vivre 
dignement». 
La demande d’efforts est devenue insupportable et la notion 
d’individualisme gagne encore plus de terrain qu’auparavant. 
60 % des Français acceptent aujourd’hui de gagner moins 
d'argent (travailler 4 jours au lieu de 5 par exemple) si cela 
leur permettrait d’avoir du temps pour les loisirs. 

Les valeurs qui dominaient dans la société avant le covid 
(valeur du travail, de la conscience professionnelle, de 
l’engagement, de la solidarité, de la sécurité de l’emploi…) 
sont moins présentes pour faire place à d’autres éléments 
essentiels (vivre heureux, valoriser le repos, être dans la 
sobriété ou la contemplation plutôt que dans la 
consommation, la vie est plus précieuse que l’argent, prendre 
du temps pour la famille…). 
A première vue, on peut se réjouir de ce nouvel état d’esprit 
car l’argent n’est plus au centre de nos préoccupations. Mais 
ce désengagement, cette « dé-mission » a aussi des 
conséquences sur la baisse de la sociabilité (les personnes 
isolées sont de plus en plus isolées), de la solidarité 
(tendance à s’occuper de soi et ne plus faire attention à son 
voisin) et accentue la désertification des Eglises.  
Ce désengagement est peut-être la conséquence d'un 
manque d'objectif ou d'une quête de sens dans sa vie. Les 
gens cherchent d’autres « endroits » pour vivre leur 
spiritualité avec des formes de substituts à la religion qui 
prolifèrent (la "bienveillance", le bien-être, la méditation, le 
yoga, le développement personnel à outrance, voire la 
sorcellerie…). Tout cela a beaucoup été mis en avant sur les 
réseaux sociaux pendant le covid et le confinement. 
En même temps les gens ne semblent pas plus heureux (la 
France reste parmi les premiers consommateurs au monde 
d'anti-dépresseurs, beaucoup parmi les jeunes sont en 
consultation chez le psy...) Les experts présentaient cette 
situation de manière négative sans vraiment chercher à 
comprendre les raisons de ce changement dans la société. 
Ils ne se mettent pas à la place des jeunes qui ont été forcés 
a l'isolement et laissés dans l'angoisse (messages de guerre 
contre une pandémie, chiffres de contaminés donnés en 
permanence, injonctions à des comportements nouveaux...).  
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Les uns envers les autres, nous manquons sans doute 
d’empathie. Comme Saraï et Hagar ont manqué d'empathie 
l'une envers l'autre. Saraï en a eu à l'égard d'Abram car elle 
lui a présenté sa servante, Dieu en a eu à l'égard des trois 
mais les deux femmes entre elles non. Saraï et Abram, en se 
servant d’Hagar, ont pensé bon de réaliser la promesse de 
Dieu à sa place en suivant une fausse piste. Malgré cela, 
Dieu ne les abandonne pas. Il se souvient, et il ne laisse pas 
ses enfants dans la détresse mais il en prendra soin.  
Dieu nous voit. Nous pouvons lui déposer nos soucis, nos 
fatigues pour avoir une nouvelle force et un courage 

renouvelé pour cette nouvelle année. Il nous invite à avoir de 
l’empathie et faire preuve de solidarité envers nos prochains. 
Remettons-lui notre travail, notre personne ainsi que notre 
communauté.  
Que cette nouvelle année soit bénie pour chacun de vous et 
que la lumière de l’Esprit-Saint brille au sein de votre foyer ! 
Belle et heureuse année à vous, 
Bien fraternellement, 

Hanitra RATSIMANAMPOKA, Pasteur 

informations

NOS JOIES ET NOS PEINES 
DÉCÈS 
Nous avons célébré le culte de remise à Dieu de : 
- Charlotte Elfriede Pontier, née Kurtz, le 9 
novembre 2022. Elle est décédée le 2 novembre à 
l’âge de 88 ans. Mme Pontier était une fidèle 
paroissienne qui participait aux cultes et café 
paroissial tant qu’elle le pouvait. Sa ténacité, sa joie de 
vivre et sa générosité resteront gravés dans nos 
coeurs. 
- Sème-Marie Mensah, née Zahui, le 19 novembre 
2022. Elle est décédée le 14 novembre à l’âge de 70 
ans. Combative et courageuse, elle laisse l’image 
d’une mère et épouse merveilleuse. 

REMERCIEMENTS 
Notre kermesse paroissiale a connu un franc succès 
grâce à vous tous. Nous remercions très 
chaleureusement toutes les personnes bénévoles qui 
se sont démenées avec fidélité et bonne humeur. Vous 
n’avez pas compté votre temps, vous avez dépensé 
de l’énergie, vous avez fait des dons inestimables pour 
que cette fête soit une réussite. Nous avons fait de 
belles rencontres et connu des moments de 
convivialité. Vivement la prochaine kermesse ! Que 
Dieu vous bénisse tous ! 
Nous remercions vivement aussi tous ceux qui ont été 
généreux en nous adressant l’enveloppe d’offrande. 
Celle-ci servira à entretenir l’église et le presbytère, et 
à payer les différentes charges énergétiques qui 
coûteront plus chères cette année. 

Dans notre paroisse

Merci également à tous ceux qui veulent bien payer 
leur abonnement de la lettre paroissiale de 13€/an 
et/ou celui des familles ne peuvent pas le faire. 

CULTES 
J’attire votre attention sur un changement : le culte du 
1er janvier 2023 sera remplacé par un culte de fin 
d’année, le samedi 31 décembre 2022 à 18h. Ce 
culte sera célébré par le pasteur Kim Goertz, aumônier 
militaire protestant de Metz. 
Le 8 janvier 2023 à 10h, nous avons notre culte 
commun de la région messine au temple de Montigny. 

CÉLÉBRATION OECUMÉNIQUE 
Cette année, nous accueillons nos frères et sœurs 
catholiques de la paroisse de Saint-Maximin le 
15 janvier 2023 à 10h. Cette célébration sera suivie 
d’un verre de l’amitié. 

GOUTER DES SÉNIORS 
Nous invitons chaleureusement tou(te)s les 
paroissien(ne)s à partir de 65 ans et leurs conjoint(e)s 
à participer à un après-midi convivial le samedi 
4 février à partir de 14h30. Merci de vous inscrire 
impérativement auprès du pasteur. 

JOURNÉE-MISSION 
Le Conseil Presbytéral a décidé de marquer 
particulièrement notre solidarité avec le foyer des 
jeunes filles au Caire en Egypte que l’UEPAL soutient. 
Cette journée sera animée par le pasteur Mathieu 
Bush le 5 mars 2023 : culte à 10h, repas à midi et 
conférence l’après-midi pour vous faire connaître sa 
mission au sein de l’ACO (Action Chrétienne en 
Orient). Venez nombreux !
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c’était hier
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Retraite CP 08-10-2022

La JEC lors de la célébration du 11 novembre

Kermesse paroissiale 26 et 27-11-2022

Café paroissial 25-10-2022

Chorale - culte de la Réformation 30-10-2022



C’est une première qui a suscité beaucoup d’échanges et de partages, le vendredi 18 novembre à 19h dans la 
salle paroissiale de la Mazelle, le conseil presbytéral a proposé un diner-débat sur le thème l’« Expérience ». 
L’organisation de cette soirée s’est déroulée très simplement en commençant par le diner qui a enchanté 
l’assemblée à savoir : goulasch, spaetzle, gâteaux et glace.  
Nous avons poursuivi par le débat et avons réfléchi sur des questions relatives à 
l’expérience de l’existence dans un premier temps puis notre réflexion s’est portée sur 
l’expérience intime de la foi. Pour favoriser la liberté de parole, 3 groupes ont été 
formés. Cela a permis de débattre dans un climat de respect et de confiance. 

Les questions sur les expériences de la vie : 
Quelles sont selon vous, les différents types d’expériences ? 
Quelles sont les conséquences de nos expériences ? 
Qu’en faisons-nous ? 

Il a été dit que les expériences sont diverses et variées : les expériences 
liées à l’enfance, à adolescence, à l’âge adulte, à la vieillesse. L’expérience 
de soi, des autres.  
Elles façonnent, instruisent, amènent à l’autonomie. L’expérience est 
créatrice de confiance, de motivations. Elles peuvent également, devenir un 
frein dans l’évolution personnelle et entrainer des émotions et sentiments 
douloureux qui peuvent briser l’être humain. 

Les questions sur les expériences spirituelles :  
Quelle a été votre première expérience de la foi ? 
Les épreuves vécues ont-elles eu des conséquences sur votre relation avec Dieu ? 
Quelles sont les expériences de foi qui font que vous vous dites : La vie vaut la peine d’être vécue. Que 
faites-vous pour entretenir votre relation avec Dieu ? 
Il a été dit que l’expérience de la foi est intervenue de différentes façons : 
Le catéchisme a amené à la foi en Jésus. La bible qui contient l’essentiel de ce que nous devons savoir, pouvant 
changer nos vies, il vaut la peine de la lire pour s’en assurer, et de la croire pour l’expérimenter. La prière, la 
relation personnelle avec Dieu. L’expérimentation de la puissance de Dieu à travers les réponses qui dépassent 
nos espérances. 
Le partage des témoignages de foi et les échanges ont permis de faire le pas vers la foi. 
Les conséquences des épreuves ont été vécu différemment selon les personnes, soit elles ont  
été expérimentées dans la douleur, le repli, la colère, la révolte. Soit elles ont été vécues avec foi dans la 
confiance, la paix. 
L’évaluation qui s’en est suivie a soulevé un unanime 
enthousiasme pour reconduire l’expérience d’un nouveau 
diner-débat. 

Etes-vous intéressés à faire cette expérience ?  

A méditer : 
« L’expérience est une lanterne attachée dans notre 
dos qui n’éclaire que le chemin parcouru. » Confusius. 
« Avoir la foi, c’est monter la première marche quand 
on ne voit pas la fin de l’escalier. » Martin Luther King. 

Chantal et René SCHMITT 

retour sur...
Nos expériences de la Vie et spirituelles 

Dîner-débat du 18 novembre 2022 
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Plan des cultes et des activités paroissiales

CULTES 

Samedi 31/12/22 Culte de fin d’année 18h avec Sainte-Cène

Dimanche 08/01/23 Culte commun de l’Epiphanie de la région messine 10h00 au temple de Montigny avec 
Sainte Cène  

Dimanche 15/01/23 Célébration oecuménique 10h00 avec la chorale
Dimanche 22/01/23 Le sauveur des nations 10h00
Dimanche 29/01/23 Transfiguration 10h00
Dimanche 05/02/23 Septuagésime – Mérite et grâce 10h00 avec Sainte-Cène
Dimanche 12/02/23 Séxagésime – Les différents terrains 10h00 
Dimanche 19/02/23 Estomihi – En route vers la Croix 10h00 
Dimanche 26/02/23 Invocavit – Tentation 10h00 

Dimanche 05/03/23 Journée-Mission avec le pasteur Mathieu Bush 10h00 – 16h00  
(culte, repas, conférence)

ACTIVITÉS PAROISSIALES 
Vendredi 06/01/23 Réunion du CP 19h30
Samedi 07/01/23 Répétition de l’Atelier Gospel 9h00-12h00 à Saint-Avold
Lundi 09/01/23 Vin chaud offert aux bénévoles 20h

Mardi 10/01/23 Partage biblique et prière 14h00-16h00 chez M. Koeppel Albert 
au 76 rue de Ladonchamps à Woippy

Samedi 14/01/23 Club biblique 14h00-16h00 à la salle paroissiale
Mercredi 18/01/23 Atelier de développement avec M. Guth 18h00-20h00 à la salle paroissiale
Samedi 21/01/23 Répétition Gospel 9h00-12h00 à la salle paroissiale

Dimanche 22/01/23 Séance de KT 12h00-16h00 à Montigny
Mardi 31/01/23 Café paroissial 14h30 à la salle paroissiale

Samedi 04/02/23 Goûter des Séniors 14h30 à la salle paroissiale
Samedi 11/02/23 Répétition Gospel 9h00-12h00 à Saint-Avold
Mardi 14/02/23 Partage biblique et prière 14h00-16h00 chez Yéla Demelas

Samedi 18/02/23 Club biblique (à confirmer) ? 14h00-16h00 à la salle paroissiale
Mercredi 22/02/23 Atelier de développement avec M. Guth 18h00-20h00 à la salle paroissiale

Dimanche 26/02/23 Séance de KT 12h00-16h00 à la salle paroissiale
Mardi 28/02/23 Café paroissial 14h30 à la salle paroissiale 

Pour les autres activités paroissiales, merci de consulter le site de la paroisse www.paroisse-lutherienne-metz.fr  
ou de téléphoner au pasteur. 
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Humour
Les présidents américains G.W. Bush, Obama, Trump décèdent et comparaissent devant Dieu, qui leur demande en 
quoi ils croient : 
GW Busch répond : en un commerce fort, une nation forte, une Amérique dominante. 
Dieu dit : très bien, viens t'asseoir à ma droite. 
Obama : je crois en la démocratie, la lutte contre la pauvreté, et la paix  
entre les peuples. 
Dieu dit : très bien, viens t'asseoir à ma gauche. 
Et toi Trump ? 
Je crois que tu es assis sur mon siège ! 
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Ce qu'il faut de nuit : être un père  
Ce qu'il faut de nuit est un court roman de 144 pages 
dont l’histoire, celle d’un père et de ses deux fils, 
sonne vraie, même si elle n’est pas autobiographique. 
Publié en 2020, le roman a reçu plusieurs prix dont le 
prix Femina des lycéens. C’est dans sa région natale, 
en Lorraine, près de Metz, que Laurent Petitmangin 
décide de situer son premier roman. Ce n’est pas tous 
les jours que la Lorraine se veut le cadre d’une fiction, 
alors on l’apprécie d’autant plus quand on y reconnait 
des lieux familiers, des rues déjà arpentées, des 
bâtiments dont on connait l’esthétique.  
Au centre du roman, nous retrouvons un père qui 
tente d’élever ses deux fils après la mort de sa 
femme, victime d’une longue et douloureuse maladie. 
Nous suivons ce père de famille dans les difficultés 
du quotidien, dans le deuil de son épouse, dans les 
silences entre voisins, dans le lent rapprochement 
avec ses fils. Sans artifice, sans ornement ni émotion 
trop palpable, on voit les enfants grandir au gré des 
tournois de football que le père ne manque jamais, 
des activités qui remplacent les journées passées à 
l’hôpital au chevet de la mère malade. Lentement, les 
enfants se détachent du foyer, ils vaquent à leurs 
occupations, ils ne dépendent plus du père. Et alors 
l’incompréhension commence à s’installer. Le père 
perd petit à petit le contrôle sur leur vie, leur temps 
libre, leurs hobbys. Les enfants changent, il 
deviennent des individus à part entière, ils 
développent leur propre façon de voir le monde. Le 
père, qui a dû tout d’abord s’habituer à l’absence de 
son épouse, doit à présent s’habituer à l’absence d’un 
de ses fils, parti faire ses études à Paris.  
Sans jugement et avec précision et simplicité, l’auteur 
nous décrit la gêne du père à se retrouver seul avec 
son fils qu’il ne comprend plus. Laurent Petitmangin 
ajoute une couche d’actualité à son histoire en 
décrivant ce qu’il se passe dans de nombreuses 
régions de France qui se sentent abandonnées de la 
capitale, laissées pour compte, incomprises par ceux 
qui les gouvernent.  
Sans en faire un roman politique, il décrit l’intérêt 
grandissant des jeunes (et des plus âgés), dans les 
régions historiquement ouvrières, pour les partis 
politiques d’extrême droite. Ainsi se creuse aussi 

l’écart entre les deux frères: celui resté en Lorraine ne 
voit pas d’avenir prometteur alors que son frère, parti 
à Paris pour étudier, fait toute sorte de rencontres, 
d’expériences. Contrairement à la province, la 
capitale lui promet un avenir plus brillant, plus attirant. 
Il est peu commun pour une oeuvre de fiction de 
donner la part belle à la relation père-fils. Il est plus 
rare encore que cette relation paternelle ne soit pas 
romancée. L’histoire que Laurent Petitmangin nous 
raconte est réelle. On se sent pris dans le quotidien de 
ses personnages car ils nous sont familiers, ils nous 
ressemblent, on connait leurs comportements, leurs 
aspirations, leurs désillusions, leurs douleurs. Il est si 
rare d’avoir accès au monde mental du père que l’on 
en vient à se demander s’il est nécessaire pour cela 
que la mère soit absente. La mort de la mère, ou son  
absence, est-elle la condition sine qua non pour 
pénétrer les pensées, les sentiments, les difficultés 
d’un père ? C’est dans l’absence d’une présence 
féminine que l’on découvre les liens qui unissent les 
membres d’une famille, la fragilité de ces liens, 
l’importance de l’amour, et la difficulté, parfois, de 
comprendre ceux qui vivent sous le même toit.  
Malgré la disparition de la mère, le roman suit un 
tempo calme, monotone. Les personnages ne  
s’épanchent pas sur leurs sentiments. Les enfants 
grandissent, le père vieillit, la vie continue.  
Pourtant, le roman ne pouvait pas se terminer sur une 
note si monotone. Sans que l’on s’y attende (ou peut-
être l’avons nous pressenti), la fin nous rattrape. Un 
nouveau drame touche cette famille trop masculine.  
 

 
 
Ce qu’il faut de nuit 
Laurent Petitmangin 
Edition : livre de poche 
Babelio 
Parution : 2022 (livre de 
poche) 
 

 
 

Louise DEMELAS 

Livre

Ce qu'il faut de nuit 
de Laurent Petitmangin
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Premier point : Comment se forme un 
arc-en-ciel ?  
Origine  
Il faut nécessairement plusieurs éléments et conditions 
pour qu’on puisse contempler un arc-en-ciel. Il faut 
évidemment de la pluie, la lumière blanche du soleil, un 
fond assez sombre et une inclinaison adéquate du soleil. 
C’est pourquoi la fin de journée est plus propice à cette 
observation.  
La lumière 
La lumière est une onde électromagnétique qui se propage 
dans le vide en ligne droite à très grande vitesse ! (300 000 
Km/s !). La lumière se déplace aussi dans d’autres 
matériaux comme l’air, l’eau, le verre, des matières 
plastiques mais alors sa vitesse est un peu ralentie.  
Par exemple dans le verre, elle n’est que de 200 000 Km/s 
environ. Cette propriété est caractérisée par ce qu’on 
appelle l’indice  du milieu qui est défini comme le rapport 
de la vitesse dans le vide à la vitesse dans le milieu 
considéré :  

V vide 
Indice n = 

V milieu 
Pour le verre, l’indice n vaut donc approximativement 1,5 ; 
pour l’eau, il est de l’ordre de 1,4.  
Ce qui est absolument étonnant, c’est que cette onde 
transporte de l’énergie, même dans le vide ! On s’en rend 
bien compte avec le soleil ! Voilà le seul moyen pour 
transporter de l’énergie sans support matériel ! 
La lumière blanche 
En fait, la lumière blanche que nous envoie le soleil est 
constituée d’une infinité de couleurs. Heureusement nos 
yeux ne peuvent pas les voir toutes ! Ils ne sont sensibles 
qu’à une partie qu’on appelle le spectre visible (pour des 
longueurs d’onde comprises approximativement entre 
0,4 µm ou 400 nm pour le violet et 0,8 µm ou 800 nm pour 
le rouge.). (cf image 1 - p.8) 
La réflexion de la lumière 
C’est ce qui se passe dans un miroir. C’est comme si la 
lumière rebondissait sur la surface du miroir. 
La réfraction de la lumière  
Quand la lumière passe de l’air à un autre milieu comme 
l’eau, sa vitesse est ralentie. Mais ce n’est pas tout ! Quand 
la lumière passe de l’air à l’eau les différentes couleurs ne 
sont pas ralenties de la même manière : le rouge est moins 
ralenti que le violet ! La réfraction dépend de la couleur. Ce 
phénomène entraine donc une décomposition de la 
lumière blanche et fait apparaitre les couleurs que vous 
voyez sous certaines conditions dans une flaque d’eau ou 
sur les bords d’une bulle de savon. (cf image 2 - p.8) 
Passage de la lumière blanche dans une goutte d’eau ? 
On peut le représenter par la figure (cf image 3 - p.8). 

Enseignement et réflexions  
Oui, pour vous et pour moi, tout cela est bien compliqué 
mais rien n’est compliqué pour Dieu, l’Éternel ! Il est à 
l’origine de tout ! Mais, cette difficulté ne m’empêche pas 
de trouver cela merveilleux ! Pour ma part, je veux faire 
confiance à ce Dieu et à Sa Parole, la Bible, où, c’est vrai, 
il y a des choses souvent difficiles à comprendre ! (2Pierre 
3v16) et je peux même vous avouer que, bien qu’ingénieur, 
je suis content et rassuré de ne pas tout comprendre ! Cela 
me rappelle que Dieu est infiniment plus grand et bien plus 
fiable que moi !  
Ce que nous venons très rapidement de montrer sur la 
formation de l’arc-en-ciel, me rappelle donc les 
enseignements suivants :  
• La lumière a été créée par Dieu,  
• L’eau a été créée par Dieu,  
• C’est Dieu qui a établi, maintient et contrôle les lois 
physiques qui régissent l’univers.  

Alors, quand je contemple un arc-en-ciel,  
je me rappelle que Dieu est le créateur de l’univers qui lui 

appartient et qu’il contrôle en souverain ! 

Deuxième point : Le message des couleurs 
de l’arc-en-ciel   
Les couleurs donnent des messages  
Tout le monde connait les feux tricolores ! Pour envoyer un 
message clair, les trois couleurs de ces feux ne sont pas 
quelconques et sont disposées de manière bien définie ! 
(cf image 4 - p.8)  
On peut également citer l’indicateur des niveaux 
consommation ou le nutri-score. (cf image 5 - p.8)  
De même les couleurs de l’arc-en-ciel donnent un 
message par leur nature et leur disposition.  
Les couleurs que nous percevons et l’ordre dans lequel 
ces couleurs se présentent ne sont pas quelconques !  
Les sept couleurs de l’arc-en-ciel   
Classiquement on distingue 7 couleurs dans un arc-en-ciel 
(cf image 1 - p.8). 
La couleur rouge  
Dans Genèse 9v16, Dieu déclare : « Je regarderai l’arc » 
et dans Exode 12v13, Il ajoute : « je verrai le sang et je 
passerai outre… » ! Or, justement, la couleur rouge de l’arc 
en ciel est du côté de Dieu ! Avec crainte et respect car 
Dieu n’est homme pour oublier, je me dis que, quand Dieu 
nous regarde, le rouge de l’arc lui rappelle le sacrifice de 
Jésus, son Fils bien aimé ! (Jean 3v16 ; Romains 6v23 ; 
Colossiens 1v19-20).  
La couleur bleue   
Du côté de l’homme, on aperçoit la couleur bleue qui fait 
plutôt penser à un beau ciel d’été sans nuage !  

Sciences
Les trois enseignements de l’arc-en-ciel



1- Spectre visible

2- Décomposition de la lumière blanche dans un 
prisme

3- Passage de la lumière blanche dans une goutte 
d’eau

4- Feux tricolores             5- Nutriscore
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Sciences

Paroisse luthérienne de Metz Pasteur : Hanitra RATSIMANAMPOKA 
41 rue Mazelle 57000 METZ ) 03 87 74 06 38  
www.paroisse-lutherienne-metz.fr * paroisselutheriennemetz@orange.fr 

Conseillers presbytéraux 
Yéla DEMELAS ) 03 87 51 53 41 Daniel SILBERREISS ) 06 14 35 78 46
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Enseignement et réflexions  
En résumé :  
• Le rouge est du côté du ciel, du côté de Dieu ! Cela me fait penser 
à Exode 12v13 où Dieu déclare : « Je verrai le sang… » !  
• Le bleu qui est de notre côté, me fait penser à une belle et paisible 
journée d’été…  

Alors, quand je contemple un arc-en-ciel,  
je repense au sacrifice de Jésus, le Fils de Dieu,  
qui a donné sa vie afin que j’aie la vie éternelle !  

Troisième point : La forme de l’arc-en-ciel  
Un arc de cercle   
Comme son nom l’indique, c’est un arc ! Cet arc parle de protection ; 
nous l’avons déjà évoqué mais il est intéressant de souligner que sa 
forme souligne bien cette impression de protection. Cette forme 
s’explique simplement par le fait que les rayons de lumière réfractée 
par le rideau de pluie et que nous percevons forment avec la direction 
du soleil un angle constant (de l’ordre de 40°). Ces rayons forment 
donc un cône dont la base est ce que nous voyons de l’arc-en-ciel ! 
(cf image 6). Bien évidemment on ne peut en voir qu’une partie en 
raison de la présence du sol.  
L’axe de ce cône passe évidemment par notre œil. Le centre de l’arc-
en-ciel est donc sur une ligne virtuelle qui joint l’observateur au soleil. 
On peut donc dire que chacun voit son propre arc-en-ciel dont il est 
sur l’axe.  
Ainsi, même si la différence est minime de par l’éloignement du soleil 
(150 000 000 km), l’arc-en-ciel que je vois n’est pas rigoureusement 
celui que voit une autre personne ! (cf image 6) 
Enseignement et réflexions  
Il en est de même pour Jésus-Christ ! Ce n’est pas parce que nous 
appartenons à une famille chrétienne ou à une église que nous 
sommes protégés par le sang de Jésus-Christ, c’est parce que nous 
l’avons accepté personnellement.  

« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 
dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. » 

(Romains 10v9)  
En résumé :  
• Par sa forme, l’arc-en-ciel me parle de protection et de porte comme 
celle sur laquelle chaque famille d’Israël devait mettre du sang lors de 
la 10ème plaie d’Egypte. (Exode 12v13)  
• Même s’ils sont très proches les uns des autres, nous pouvons dire 
que nous avons chacun notre arc-en-ciel personnel.  

Alors, quand je contemple un arc-en-ciel,  
je me rappelle que Dieu a prouvé son amour envers moi  

en ce que lorsque j’étais encore pécheur,  
Christ est mort pour moi (selon Romains 5v8).  

Pour finir :  
La prochaine fois que vous aurez l’occasion d’observer un arc-en-
ciel, souvenez-vous de ces choses… !  

Jean-Marc VANZO

6- Forme 
de l’arc-
en-ciel 


